Grand Corps Malade, J'aime pas les gens

C'est la misère, j'connais trop bien ce p'tit bruit d'horreur

C'est le déclenchement
 du radio-réveil, il m'prévient
 qu'il est l'heure

Y'a un mec
 dans le poste
 qui m'souhaite une bonne journée

Qu'il m'laisse tranquille, j'suis pas d'humeur
, puis même pas je le connais

De l'autre côté du mur, j'entends mon voisin, tirer la chasse d'eau

Si ça tenait qu'à moi
, j'lui briserais ma béquille
 sur le dos

A chaque fois qu'il tire la chasse, j'me prends 800 décibels

Et chaque matin, mon voisin va douze fois à la selle

T'façon
 il le fait exprès pour me stresser, j'le sais bien

Mon voisin je le déteste et je crois qu'il me le rend bien

Plus tard, j'entre à la boulangerie et comme d'hab
, j'dis pas bonjour

Ma boulangère est une mégère
 avec une tête d'abat-jour

J'la paye avec des pièces d'un centime exprès pour la saouler

En échange elle me donne les croissants les plus rassis
 de la fournée

Un jour je l'étranglerai
 aussi sur que j'm'appelle Fabien

Ma boulangère je la hais et franchement elle me le rend bien

Quand j'sors de la boulangerie, j'me fais accoster
 par un vieillard

Il me dit qu'il est perdu et qu'il cherche où est la gare

J'vois bien qu'il marche mal mais vous pensez que je n'ai pas osé

Mais si, la gare est à droite et j'lui indique l'opposé

J'espère qu'il va s'épuiser
 et qu'il trouvera jamais son chemin

Moi les vieux j'les aime pas et j'espère qu'ils me le rendent bien

Plus tard dans un parc, y'a des mômes
 qui jouent au foot

Y'en a un qui tombe et s'ouvre le crâne
 mais j'en ai rien à foutre

Ils me demandent de les aider mais même pas je les calcule

Si y'en a un qui est pas content, j'vous préviens je l'en
... 
     (c'est de la poésie ! c'est de la poésie !)

Plus tard, pour m'amuser, je jette des cailloux
 pour tuer les pigeons

En échange y'en a deux qui s'envolent et me chient
 sur le front

Le pigeon c'est vraiment un animal qui sert à rien

Les pigeons j'les aime pas et sur ce coup-là, ils me le rendent bien

J'suis content de rentrer chez moi, mais chez moi, y a Médor

Comme il a pas bouffé
 depuis une semaine, forcément
 il me mord

Médor c'est comme les pigeons, les vieux et les chiens

Médor j'peux pas le saquer
 et franchement il me le rend bien

Un jour, j'aurai une femme que j'insulterai
 toute la journée

On aura des enfants moches
 qu'on pourra pas supporter

Si j'ai une fille, j'l'appellerai Léon, ce sera marqué sur ses papiers

Si j'ai un fils, ce sera Médor et ça lui fera les pieds

Maintenant j'vais m'arrêter parce que même si j'suis zen

Ca commence à m'énerver de vous voir rire comme des ânes

Franchement vous êtes pas futés
 mais c'est la vie, j'y peux rien

Moi la vie j'l'aime pas et la vie me le rend bien

I. Avant l’écoute

1. « Je le / la déteste, mais il / elle me le rend bien ! » (das beruht auf Gegenseitigkeit). Donnez des exemples.

2. « Je l’aime, et il / elle me le rend bien ! ». C’est vrai aussi, selon vous ? Donnez des raisons.
3. 3.
Le français familier : l’omission du ne, tu apostrophé devant voyelle, y a au lieu de il y a. Quels mots familiers connaissez-vous ?
II. Après l’écoute

1. Quelle est l’humeur du poète le matin ? (1er couplet)

2. Que fait Fabien / Grand Corps Malade, qu’aimerait-il faire ? Que font les autres (personnes et animaux) ? Faites une liste (du 2e au 8e couplets).

3. Le dernier couplet
a. De quoi le poète accuse-t-il le public ? Est-il sérieux ?
b. Expliquez le dernier vers du slam.

Vocabulaire


� le déclenchement – ici : Anspringen


� prévenir qn – informer qn


� le mec pop. – Kerl, Typ


� le poste (de radio) – l’appareil radio


� une humeur – Laune


� la chasse d'eau – Toilettenspülung


� si ça tenait qu'à moi – wenn es nur nach mir ginge


� la béquille – Krücke, Stock


� décibels – 120 dB : seuil de la douleur (Schmerzgrenze)�    194 dB : son le plus bruyant possible


� la selle – Sattel ; fam. – Klo


� t'façon –  de toute façon


� il me le rend bien – das beruht auf Gegenseitigkeit


� d'hab fam. – d’habitude


� la mégère – Furie, Drachen


� un abat-jour – Lampenschirm


� saouler qn fam. – ennuyer qn


� rassis,e – altbacken


� la fournée – Schub Brote


� étrangler qn – jem. erwürgen


� accoster qn – jem. ansprechen


� s'épuiser – erschöpft sein


� le/la môme fam. – l’enfant


� le crâne – Schädel


� foutre vulg. – faire


� calculer qn fam. – jem. beachten


� je l’encule vulg. – er kann mich mal


� le caillou, les cailloux – Stein, Kiesel


� le pigeon – Taube


� chier vulg. – scheißen


� bouffer qc fam. – manger


� forcément – zwangsläufig, notgedrungen


� mordre qn –  beißen


� ne pas pouvoir sa(s)quer qn – détester qn


� insulter qn – beschimpfen


� moche fam. – laid,e


� faire les pieds à qn fam. – jem. eine Lehre sein


� zen fam. – cool


� un âne – Esel


� futé,e – schlau, pfiffig
































Clips : 


� HYPERLINK "http://tv.jubii.fr/video/iLyROoaftISA.html" ��http://tv.jubii.fr/video/iLyROoaftISA.html� schnell, mehr Publikumsreaktionen


� HYPERLINK "http://www.greatsong.net/CLIP-GRAND-CORPS-MALADE,JAIME-PAS-LES-GENS,9002095.html" ��http://www.greatsong.net/CLIP-GRAND-CORPS-MALADE,JAIME-PAS-LES-GENS,9002095.html� Langsamer, aber weniger Publikumsreaktionen








Solution Question II. 3.


GCM accuse son public de rire. Mais c’est une accusation paradoxale pour un auteur qui, justement, veut que les gens rient (ironie). De plus, GCM accuse le public d’être bête. Mais le but de ce slam est de  ridiculiser l’attitude caricaturée – c’est cette attitude qui est bête, et le public qui rit l’a bien compris. 


Si on n’aime pas les gens / la vie, ils seront méchants / elle sera méchante avec vous. Ce slam / l’ironie nous invitent donc à aimer la vie – « elle nous le rendra bien ! ».








